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La paix est d'abord un don de Dieu. Elle 
nous est donnée. Ne disons pas qu’elle 
n’existe pas, elle est là. Il faut 
simplement la faire émerger : Patience 
(persévérance, c’est pareil), Pauvreté 
(pas misère…), dans le sens «humilité», 
Présence (c’est au centre), Prière, et 
Pardon… Mais Dieu lui-même est 
pauvre, Dieu lui-même est présent, Dieu 
lui-même est prière… 
 
 (Frère Christian de Chergé, 8.03.1996 
"L'invincible Espérance", 1997, Bayard 
Editions, p. 317-318). 

 

Désirer et chercher la lumière et la paix 
 
Dieu a choisi de se communiquer en 
Jésus, paroles et actes. La lecture de la 
Bible, de la Parole de Dieu, est le poumon 
de la vie chrétienne. Elle n'est pas 
réservée aux moines ou aux religieux. Elle 
est ce contact vital avec Dieu. Il nous faut 
devenir des familiers de la Parole. C'est 
par ce contact vital que grandissent en 
nous l'amour et la paix. 
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Deuxième invitation 

On lui remit le livre du prophète Isaïe. Il ouvrit 
le livre et trouva le passage où il est écrit : 
L’Esprit du Seigneur est sur moi parce que le 
Seigneur m’a consacré par l’onction. Il m’a 
envoyé porter la Bonne Nouvelle aux pauvres, 
annoncer aux captifs leur libération, et aux 
aveugles qu’ils retrouveront la vue, remettre 
en liberté les opprimés, annoncer une année 
favorable accordée par le Seigneur. Jésus 
referma le livre, le rendit au servant et s’assit. 
Tous, dans la synagogue, avaient les yeux fixés 
sur lui. Alors il se mit à leur dire : « Aujourd’hui 
s’accomplit ce passage de l’Écriture que vous 
venez d’entendre. » (Lc 4, 17-21) 

 

 


